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LE DOCTEUR
L.-J. LEMIEUX

Le courrier quotidien que nous font parvenir nos nom-

breux lecteurs et lectrices devient chaque jour de plus en

plus volumineux. Nous les remercions tous très sincèrement

pour l’accueil bienveillant qu’ils font au Supplément Heb-

domadaire et pour les appréciations flatteuses qu’ils nous

adressent à son sujet. Cela est un témoignage non équivo-

que du succès grandissant de notre “Magazine”. Notre po-

litique continuera, de toujours chercher à les intéresser et

nous espérons atteindre notre objectif qui est de leur offrir

un choix de lectures de plus en plus varié, et d’en accroître

la qualité en même temps que la quantité.

Deux nouveaux hebdomadaires, “L’Interrogation” de

Rigaud, et “L’Avant-Garde” de Sainte-Thérese, distribuent

maintenant le Supplément Hebdomadaire.

PENETRE DANS PLUS DE
72,000 FOYERS
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Le Président
DU SUPPLEMENT
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360,000 Lecteur|

Rédigée en collaboration

“ Le Supplément Hebdomadaire Illustré “ a le
plaisir d'annoncerà ses lecteurs que M. le docteur L.-

J. Lemieux a accepté la présidence de la Compagnie.

Le docteur L.-J. Lemieux est une figure cana-
dienne bien connue au Canada et en Europe. Il est
originaire de Montréal, où il exerça la médecine pen-

dant de nombreuses années, et fut professeur à l'U-

niversité Laval, de Montréal.

1! fut ensuite élu député de Gaspé, à la législatu-
re de Québec, poste qu'il occupa pendant dix ans,

(1900-1910)

Puis, durant quinze années, il exerça les fonc-
tions de shérif de Montréal (1910-1925). Durant
ce terme, il organisa et administra la Cour Juvénile,
et fonda le bureau de censure de la province de Qué-
bec dont il fut le premier président.

À cette époque, il reçut du gouvernement fran-

çais la décoration d'officier de l'Instruction Publique.

Il quitta le poste de shérif de Montréal pour ac-
cepter, à la demande du gouvernement, la position de

commissaire général du gouvernement de Québec, en
Angleterre, où il exerça ces fonctions pendant douze
ans. Pendant son séjour en Angleterre, le docteur

Lemieux fonda et édita la revue “Québec”, qu'il pu-
blia pendant onze ans ; cette revue, de langue an-
glaise, avait pour but de mieux faire connaître à l'é-
tranger la province de Québec et les Canadiens-fran-
cais. Le docteur Lemieux publia également à cette
époque son livre : ‘The Governors-General of Cana-
da” (Champlain à Bessborough) qui se trouve au-
jourd’hui dans toutes les bibliothèques anglaises com-
me livre de référence. Durant ce terme, le docteur
Lemieux donna aussi de nombreuses conférences en
Angleterre et en Ecosse sur les ressources de la pro-
vince de Québec.

Le docteur Lemieux est maintenant de retour au
Canada, le gouvernement lui ayant accordé sa pen-
sion en mai 1936.
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LEGENDE

A cette époque lointaine où l'on
voyait tant de merveilles sur la
terre, vivait Maître Mathieu, tein-
turier. À le voir avec sa bonne fa-
ce épanouie, qui se serait douté
qu'il était poursuivi par la pensée

tyrannique de l’or. Oui Maître
Mathieu aimait Por! II le serraii
dans un épais cotfre de chêne. aux
ferrures solides, et, souvent il al-

lait le contempler en secret, le
compter, et le peser. Mais Maitre
Mathieu était un homme pratique.
t'est pourquoi sa demeure s’éle-
vait près d'un ruisseau entre deux
collines couvertes de bois, le tein-
turier n’avait qu’à tendre la main
pour chauffer ses vastes cuves, où
venaient plonger tous les draps du

pays. — On savait que Maitre
Mathieu n’était pas tendre pour
les malheureux, il mn’aurait pas
donné un sou, pas même un ver-
re d’eau. Si brûlant que fut le so-

leil, si épuisé que lui parût un
pauvre, il le chassait brutalement.

Dieu pourtant ne pensait pas
comme maître Mathieu, Il essayait
de faire comprendre cetie cons-
cience d’avare “Maître, toi qui te
crois si avisé, tu fais preuve de
bjen peu de clairvoyance, Ne sais-
tu pas que l’aumône est une se-
mence qui donne cent pour un’.

Mais la conscience ne parlait
pas, ou, si elle parlait, Mathieu
faisait semblant de ne pas com-
prendre... Mais .. tôt ou tard
Dieu a son heure. — Un soir d’hi-
ver le teinturier alimentait le feu
qui devait faire bouillir sa cuve.
La pensée de l’or le poursuivait
toujours, les yeux fixés sur le
brasier, il révait que les charbons
ardents devant lui n’étaient que
de l’or, et que de cet or, s’exhalait
la chaleur qui l’environnait. —Au
dehors un vent sauvage soufflait,
la nuit glaciale, et quelques flo-
cons de neige tombaient. Là-bas
sur la route blanche, un mendiant
marchait péniblement, Sous les
haillons qui je couvraient, le froid

faisait trembler ses membres, et
ses pieds glissaient sur le chemin
qui le conduisait à la demeure du
teinturier.

Une main timide frappa à la
porte. Mathieu s'éveilla en sur-
saut, il se dirigea furieux vers la
porte. Le mendiant s'avanga,
craintif, hésitant. — “Maître, dit-
il, il fait froid dehors, laisse-moi
pour l’amour de Dieu, dormir ici

dans un coin, et. si tu le veux,
j'attiserai le feu pendant la nuit”.
— En parlant ainsi le mendiant
grelottait de froid, et il jetait un

oeil d'envie sur le
foyer. — Tout autre
que Mathieu eut été
attendri, mais lui au
contraire devint fu-
rieux. Dehors! cria-
t-l au malheureux.
Comment tu as l'au-
dace de demander a
coucher ici; on ne sort
pas de chez soi quand
on n'a pas d'argent
pour payer son lit.

Maître, reprit hum-
blement le mendiant,
la nuit vient, le vent
est froid, un peu de
cette chaleur me ferait
tant de bien. — Mais
déjà le teinturier l’avait
saisi par le bras et le
poussait rudement vers
la porte. — “Sors d’ici,
cria-t-il, ma cuve va
bientôt bouillir, le feu
va s’éteindre, et je n’y
mettrai pas une bûche
pour chauffer tes gue-
nilles ! — Mais le men-
diant se relevant,
avança vers la cuve.
Sa taille s’était redres-
sée, il avait sous ses
haillons une telle di-
gnité, que Maitre Ma-
thieu demeura muet
de saisisser. ent, Le
mendiant étendit la
main sur la cuve et dit
simplement : “Homme
sans coeur, tu atten-
dras mon retour avant
de voir bouillir ta cu-
ve,”
Et il sortit... Cour-

bé sur son bâton il s’en
allait lentement sous
la neige qui tombait

plus épaisse. Il entendit sans
doute les injures que lui criait le
teinturier, mais il ne se retourna
pas, et disparut à un détour du
chemin.

Tout en  maugréant, Maitre
Mathieu rentra dans son ate-
lier, et ranima le feu en en-

tassant les fagots d’un air de

dire “Nous verrons bien si ça ne
va pas bouillir’ La flamme s’é-
leva, l'eau frémissait, la cuve al-
lait bouillir. Maître Mathieu jeta
un nouveau fagot et attendit..
mais la cuve demeura muette. —
Un frisson courut dans les veines
du teinturier en pensant aux paro-
les du mendiant, mais pourquoi se
préoccuper des paroles de ce por-
teur de besace ? Est-il au pouvoir
d’un homme d'empêcher de faire
bouillir une cuve ? Et tout en
r.isonnant Maitre Mathieu entas-
sait les faguts dans le brasier.

La flamme se roulait sous la
cuve, et l’atmosphère de l'atelier
était si lourde que Mathieu essuya
son front baigné de sueur. La cuve
pourtant ne bouillait pas… Ah!
Ah ! maître Mathieu te voilà bien
en peine à ton tour ! Que feras-tu
s’il te faut attendre le retour du
mendiant pour faire bouillir ta
cuve ? Reviendra-t-il ? Chauffe
toujours ! chauffe encore ! Maître
Mathieu était fou de colère, il je-
ta le dernier fagot dans le feu et
s’endormit de fatigue et d'épuise-
ment. — Le lendemain il conta la
chose à sa femme. “Ah Seigneur!
qu’as-tu fait ? Renvoyer ainsi un
mendiant, il fau“ courir mon
homme, le rejoindre à tout prix,
le ramener. Nous l’hébergerons, et
tu verras bouillir ta cuve.” —
Maitre Mathieu partit seul sur la
route neigeuse, la neige criait sous
ses pas, il soufflait un vent froid
qui le transperçait… Il lui sem-
blait qu’une voix derrière lui
murmurait : “Tu ne savais pas ce
que c’était que de courir les rou-
tes par la froidure: tu croyais que
les mendiants ne sentaient pas Je
froid sous leurs haillons. Apprends
que c’est bon un peu de feu quand
on a les doigts glacés, et le corps
entier tremblant”. — I vit bien-

tôt apparaître une maison de pau-
vre apparence, et y entra pour se
renseigner. “Aucun pauvre n’est
passé ici,” lui fut-il répondu.

A chaque maison cette scène se
renouvelait, laissant le pauvre
teinturier troublé et confus. n
s’en allait pourtant, espérant re-
trouver la trace du mendiant,
mais rien... le mendiant s’était
donc évanoui comme un fantbme,

 

ou bien son corps gisait gelé le
long de la route,

Sous le poids de ces pensées lu-
gubres, maitre Mathieu en cour-
bant le front regagna seul sa de-
meure. Sa femme et ses fils bais-
sérent la tête à leur tour, parce
qu'ils n’avaient pu faire bouillir
la cuve,

Hélas ! les beaux jours étaient
passés, un à un les clients se reti-
rèrent. il ne restait au teinturier
que le mépris public; les beaux
écus sortirent du coffre de chêne

où maître Mathieu les gardait a-

vec amour. La misère était entrée

dans cette maison, et chaque jour,
elle devenait plus noire.
Un matin ses fils le quittérent

pour une contrée lointaine où le

bruit de l’aventure de leur père
ne fut pas arrivé. — La pauvre
femme pleura tant que le chagrin
la mit au tombeau.
Maître Mathieu demeura seul

dans sa maison désolée, le poids
de sa honte et le chagrin l'avaient

affreusement vieilli.
Or. un matin les gens du voi-

sinage furent étonnés de ne plus
voir la cheminée de l’atelier fu-
mer; la porte était close, et ja-
mais on n’entendit parler de maî-
tre Mathieu.
Pendant ce temps, le teinturier

s'en allait le long des routes, vê-
tu de haillons, avec une besace
sur le dos, il souffrait de la faim,
il couchait à la belle étoile; il é-
tait mendiant a son tour...

Un jour, il rencontra un moine,
et lui conta longuement son his-
toire. — “Tu as grandement pé-
ché, dit le moine, et n’as pas vou-
lu donner quand tu étais riche,
donne maintenant que tu n’as
rien”. — Que donner ? murmura
maître Mathieu. — Donne le mor-
ceau de pain que tu mendies, don-
ne ton coeur, c’est la véritable au-
mône agréable à Dieu.
Le teinturier reprit le cours de

ses voyages.
Pour lui rien n’était difficile

comme de donner; mais il donnait,
donnait aux autres mendiants le
morceau de pain recueilli de por-
te en porte; — mais il oubliait de
donner avec son coeur, il donnait
en égoïste, pour voir bouillir sa
cuve. Aussi il était étonné de ne
pas sentir naître en lui la confian-
ce d’être pardonné, — Et ce fut
avec des larmes sincères qu’il con-
fessa de nouveau sa faute à un
prêtre. “Mon Père, j'ai donné; j'ai
donné le pain que ma bouche de-
mandait avec instance, et pour-

tant, je sens toujours la malédic-
tion peser sur moi. — “Tu as don-
né pour voir bouillir ta cuve, va
maintenant, donne uniquement
pour l’amour de Dieu, pour effacer
ton crime.”

Je donnerai, dit Mathieu. Et il
donna à de plus malheureux que
lui, et chaque fois il murmurait :
Pour l'amour de vous, Seigneur.

Affaibli par l’âge, épuisé par la
fatigue et les privations, à peine
couvert de vêtements en lam-
beaux, il se trouva un jour, sur le
bord du ruisseau où s’élevait sa
demeure. Quinze ans s’étaient é-
coulés depuis son départ. Sa mai-
son s’offrait à ses regards avec sa
toiture en ruine. Un instant il hé-
sita, se retourna comme pour
fuir… mais un attrait puissant
l’attira vers cette demeure en rui-
ne, une émotion intense faisait

 

  

 

  

 

   

 

28DouLeursRuumarismaLe
FyTORTURE.

TA

WN ®

  

    

 

teurs rhumatis-
» tos dor vie misérable.

sont
fectueuse des reins sn

erabtement
ta cause.Leo

onPl

nt ces poisons ®
-

rede taille sorte qu’ils puissent

v malsment
le sang. .

wConstatex-en
io

r1'usegel’’mérites pa 270

GIN PILLS
POUR LES REINS

 

 Page 2

Notre

Mendian
battre son coeur, les larmes cou-
laient de ses yeux. Il entra et
regarda longtemps ses vieux sou-
venirs... Sur le foyer la cuve se
dressait encore, et la pluie qui
avait filtré par le toit l'avait
remplie jusqu’au bord. Debout de-
vant ce foyer noir, où il n’avait
plus qu’à faire du feu, il murmu-
ra : Demain j'essaierai, demain”.
Pourtant la nuit était froide, le
vent soufflait... quelques mor-
ceaux de bois ça et la... Maitre
Mathieu les rassembla dans le
foyer et y mit le feu. Puis, s’as-
seyant devant la flamme, il s’ab-
sorba dans une rêverie profonde.
Il songeait à cette glaciale nuit
d'hiver où le mendiant avait im-
ploré sa pitié. Le mendiant lui
avait dit : “Quand je reviendrai,
tu feras bouillir ta cuve”. I] n’é-
tait pas revenu. Reviendrait-il
jamais ? Et pourtant, le teintu-
rier ne trouvait pas que cela fut
injuste; les pauvres avaient bien
attendu plus longtemps à la por-
te de sa maison.
Maître Mathieu en était là de

son rêve, lorsqu’un coup timide
fut frappé à la porte de l'atelier.

Le teinturier alla ouvrir. Sur le
seuil se tenait ur vieillard, ses
genoux tremblaient, et sa voix
n’était qu’un souffle, quand il dit:
“Maître, il fait froid dehors, lais-
se-moi pour l’amour de Dieu, dor-
mir ici dans un coin, et si tu le
veux, j'attiserai ton feu pendant la
nuit”. “Entrez, dit Mathieu, as-

concours de nouvelles

eo 0 90

seyez-vous, et réchauffez vos
mambres engourdis”.

Il donna sa place, la meilleure,
et ranima la flamme du foyer,
puis prenant le morceau de pain
qu’il s'était réservé pour le len-
demain, il le donna au mendiant,
Le vieillard prit le morceau de

pain, et sa figure devint radieuse,
Le teinturier reconnut tout 3

coup dans son hôte, le mendiant
qui lui avait dit quinze ans aupa-
ravant “Quand je reviendrai, tu
feras bouillir ta cuve”. Il poussa
un cri de surprise, et de joie. et
au même instant la cuve se mit
à bouillir Maître Mathieu se
prosterna la face contre terre, et
s'écria : “Le Seigneur pardonne,
enfin je suis pardonné ! ! !
Quand il releva la tête, le vieil-

lard avait disparu, une lumière
éclatante éclairai* l'atelier, et
l’eau de la cuve chantait en bouil.
lonnant.

Quel flot de joie brisa le coeur
de Mathieu ? Nul ne le sut ja-
mais. Mais quand l'aube parut. un
voyageur étonné de voir un mince
filet de fumée s'échapper de la
cheminée, poussa la porte et trou-
va le corps du teinturier étendu
devant le foyer. Quelques tisons
noircis achevaient de se consumer,
et pourtant l’eau de la cuve se
soulevait à gros bouillons, com-
me pour dire que Dieu avait par-
donné à maître Mathieu, et que
maître Mathieu était mort de bon-
heur… Lucile MADAWASKA
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“Succès de Cuisson
Assure’ !

Le levain Lallemand le plus rapide du mar-
ché, vous assure
vous demandant
temps. Commandez votre provision chez votre
épicier - aujourd’hui ! !

FRED-A. LALLEMAND & CIE, LTEE
MONTREAL, P. Q.

Cartons de 8 carrés, toujours fraiche et de pleine force

le succès dans vos cuissons,
peu d’effort et très peu de

 

 

Savoir
choisir

Le meilleur remède

qui vous convient

Ceci entre beaucoup qui
existent, alors c’est une
grande chance qu'il faut
bien apprécier et s’en ser-
vir tant qu'il le faut.

Mes remèdes sont très bons
pour }'anémie—faiblesse gé-
nérale, douleurs de rhuma-
tisme un peu partout. Quand
on est faible et qu’on sent
du mal quelque part et sou-
vent Alors la vie est triste
et sans valeur.

Pour purifier le sang. Quan
bobos et pour toutes les mauvaises digestions, etc., souvent ceci

# est le commencement de maladies graves bientôt,

Pour les rhumes tenaces et le catarrhe. Quand on a ces
Tout peut aller de pire en pire graduellement.

Un témoignage récent. Mlle B. P., St-Ferréol, 20 ans, souf-
frait d’anémie profonde, de rhumes tenaces et de mauvaise diges-
tion, qui avaient beaucoup miné sa santé. Elle m'écrit ceci : Je

{ suis bien satisfaite de vos remèdes, ma santé est excellente de
{ plus en plus, je travaille comme une grande personne en santé,
et je ne tousse presque plus. Je suis très heureuse d'avoir chois!

vos remèdes il y en a tant d’autres où je me serais trompée. Amis
| lecteurs si ceci vous intéresse bientôt soyez mes clients.

# maux souvent.
 

Ces remèdes sont expédiés en
sont modérés.
moignages, etc. .

Pourquoi risquer une fin trop

La santé c’est toute la vie.

| 9 h. am. 2 4 h, 30 p.m,, le samedi

F.-X. LACROIX
St-Joseph, Québec,438, rue  

 

Ecrivez et demandez un, livret, vous y trouverez des lé-
. . Faltes-moi savoir vos maladies.

du livret, réfléchissez à l'avantage que peut prccurer un

Lamaladie n’est que tristesse.

Ami lecteur, si tout ne va pas bien, pourquoi ne feriez-vous Pas
usage de mes remèdes bientôt ? S'ils ne font pas pour votre cas, on Vous
le dit. Prix très modéré. Heures de vente chez mot : les mardi, jeudi, de

 

d le sang est impur et qu'on a des

tout endroit par la poste. Les prix

rès la lecture
n remède.

souvent prématurée.

de 9 a.m. à 9 h. p.m.

Fabricant
de remèdes
brevetés    

Canada
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A TRAVERS LA PETITE —
HISTOIRE DU PARLEMENT

Depuis la Confédération : seize premiers ministres; quinze chefs
de l'opposition; dix-neuf présidents.

 

La troisième session de la vingtième législature de Québec vient

de s'ouvrir. C’est toujours un événement considérable dans nos an-
nales politiques et sociales et il est intéressant d'étudier quelque peu
la petite histoire du Parlement, de souligner les coincidences et de
rappeler des faits. A propos de Ia session, par exemple, on remarque-
ra que l’hon. M. Maurice Duplessis est le seizieme citoyen de notre
province à occuper le fauteuil du premier ministre et l’hon. M. T.-D

Bouchard est le quinzième chef de l’opposition.
C'est l’hon. M. L.-O. Taillon, premier ministre conservateur, qui

a ouvert la session provinciale de Québec, pour la première fois, dans
les premiers jours de janvier, en 1890. Jusqu'en 1936, cette coutume
a été observée. La session à peu près invariablement, durant cette bé-
riode, s’ouvrait le lendemain des Rois. Sir Lomer Gouin avait imité
l'hon. M. Taillon en 1915 et l’hon. M. L.-A. Taschereau a basé son
choix de la date de l'ouvertude de Ia session sur les précédents établis
par ses deux derniers prédécesseurs en reprenant les travaux parle-
mentaires le lendemain de la période des fêtes. D y a eu cependant
durant les dernières dix-sept années, une ou deux exceptions alors
que la session a commencé dans le mois de novembre. Depuis 1936,
Ja coutume a été abandonné plus précisément depuis. 1831, année
où fut promulguée la première charte de Québec.

Que de modifications depuis cette première charte ! À vingt re-
prises elle fut amendée mais les plus profonds changements datent

d'il y a une dizaine d’années alors que pendant quinze jours les mem-

bres de la Législature étudièrent, un à un, ses centaines d'articles

pour refaire des règles de notre administration municipale une refon-

te complète. Naturellement il serait trop long même de résumer lhis-

toire déjà raccourcie de l’administration municipale québecoise. Rap-
pelons seulement quelques faits.

Encore qu’il y a un siècle, les limites de la ville étaient beaucoup

plus restreintes que celles d’aujourd’hui, Québec, sous la charte de

1831, était divisé en dix quartiers. II n'y a, à bien dire, que deux de

tes quartiers qui existent de nom : les quartiers Saint-Jean et Saïnt-

Roch. Alors, le conseil de ville se composait de vingt membres, éche-

vins et conseillers, deux pour chaque quartier. Le maire était élu par

le conseil. chaque année, et c’était fes juges de paix qui fixaient le

lieu et la date des élections qui se faisaient le premier lundi de cha-

que année.

Alors, le double mandat était interdit. Ne pouvaient faire partie

du conseil de Québec, les conseillers législatifs, les députés de l’assem-

dlée législative, les juges de la cour du Banc du Rol, ni les hauts

fonctionnaires du gouvernement.
Mais, encore une fois, il y eut bien des modifications à ces clau-

ses principales de la charte et aux autres. La charte contenait dans

ses débuts des sévérités qui paraiîtraient excessives de nos jours. Ain-

si, en 1845, les conseillers qui étaient absents plus de six mois pour

affaires étaient immédiatement remplacés. Ce qui changea le plus

souvent, ce furent le mode d'élection du maire et la date des élec-

tions municipales, aussi le nombre des échevins et des conseillers à

mesure que les portions de banlieues étaient annexées à la ville, for-

mant de nouveaux quartiers et modifiant les autres.

Damase POTVIN

 

6 tabliers pour dames 99c. 7 Ibs Coupons $1.25
Imprimé Canadien, première qua- Ou 5 livres $1.00. Gratis prime

hé,Broadeloths lavables, partons utile! Choix de Cofons Imprimés

deurs: 14 à 44, 6 pour 99c.; $1.89 Piqués, Broadcloihs, Tapisseries,
douz.: grandeurs spéciales 46 à 52, Soies, Edredons, Finettes, Tweeds,

six pour $1.25. Payable sur livrai- Repp. Lavables. Payable sur livrai-

son. Remboursement garanti. son. Garantie de remboursement.

Canadian Textiles, Dept. WA, Lot échantillons, 25c. Canadian
MONTREAL. Textiles, Dépt. W, Montréal.
 

 

   

    

ENTEZ-VOUS le be-
soin de dormir en-

core au sor du réveille-
matin? Alors, c’est
que le sommil ne +uf-
fit pas à remplacer
Pémergie dépensée la
veille . . . La b:la ce
n’est pas égale. Prenez
donc ZYMOPHOS, à base
de glycérophosphates
pour Îles nerfs et d’en-
symespourladigestion.
C’est un reconstituant
unique à eause de sa

: double efficacité!
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DIRECTION:
AUX FENETRES DE NOTRE HISTOIRE

JEAN SAINTE-FOY
. Petite histoire

de la charte de Québec
Notre charte québecoise va de

nouveau, être présentée à l'étude

de ces messieurs de l’Assemblée

Législative au cours de la prochai-

ne période parlementaire. Cette

pauvre “chatte” devra recevoir

encore quelques coups de trique.

C'est dire que nous aurons dere-

chef le “Bill de Québec” qui est

devenu un compagnon inséparable

du “Bili de Montréal”, le fameux

Bill No 100. Le premier, depuis

quelque temps, provoque même

autant d'intérêt que le second; et

ce n’est pas peu dire, on le sait.

Du moins, il en était sûrement

ainsi l'année dernière. On se rap-

pelle les scènes violentes qu’a

provoquées lors de la dernière,

notre Bill. Encore un peu et on

en venait aux coups en plein co-

mité des bills privés de l’Assem-

blée Législative. En sera-t-il ain-

si cette année ? La population de

Québec n’a aucune raison de la

souhaiter.

Pourquoi ne pas profiter de

l’occasion pour faire connaître

l'histoire de cette charte de Qué-

bec et de ses transformations de-

puis le siècle dernier qu’a été

inauguré le régime électif de

Québec. Le résumé de cette his-

toire constitue une excellente

chronologie de Yadministration

municipale de Québec depuis plus

d’un siècle, l'avènement au pou-

voir du gouvernement actuel.

Il y a eu, venons-nous de rap-

peler, depuis la Confédération,

seize premiers ministres. Les voi-

ci : P.-J.-O. Chauveau, 1867, Gé-

déon Ouimet, 1873, G.-B. De Bou-

cherville, 1874, H. Joly de Lotbi-

nière, 1878, J.-A. Chapleau, 1879,

J.-A. Mousseau, 1882, J.-J. Ross,

1884, L.-O. Taillon, 1887, Honoré

Mercier, 1887, G.-B, De Boucher-

ville, 1890, L.-O. Taillon 1892, E.-

J. Flynn, 1896, F.-G. Marchand,

1897, S.-N. Parent, 1900, Lomer

Gouin, 1905, L.-A. Taschereau,

1920, L.-A. Godbout, 1936, et, en-

fin, Maurice Duplessis, 1936.

De ces seize premiers ministres,

neuf ont été fournis par le parti

libéral et huit par les conserva-

teurs.

Les quinze chefs de l’Opposi-

tion depuis la Confédération ont

été les suivants : H. Joly de Lot-

binière, 1867, J.-A. Chapleau,
1878, H. Joly de Lotbinière, 1879.

Honoré Mercier, 1883, L.-O. Tail-

lon, 1887, J. Blanchet, 1890, Hono-
ré Mercier, 1891, F.-G. Marchand,

1892, E.-J. Flynn, 1897, P.-E. Le-

blanc, 1904, J.-M. Tellier, 1908. P.

Cousineau, 1914, Arthur Sauvé,

1916, Camilien Houde, 1929, C.-E.

Galt, 1931, Maurice Duplessis,
1932, T.-D. Bouchard, 1936.

Depuis la Confédération, nous

avons eu dix-neuf présidents de

l'Assemblée Législative et parmi

les prédécesseurs de lhon. M.

Bouchard, treize de ces présidents

étaient avocats, l’hon. M. Sauvé,

président actuel portant le nombre

des avocats au Fauteuil de prési-

dent à quatorze. Ces avocats fu-

rent les honorables MM. Fortin,
Turcotte, Taillon, Wurtelle, Le-

blanc, Tessier, Rainville — Jules,

— Tessier, — Auguste, — Weir,

Roy, Galipault, Francoeur, Lafer-

té et Sauvé. Deux étaient méde-

cins : les hon. MM. Blanchet et

Pelletier; deux étaient notaires :

les hon. MM. Martin et Delage:

un était agronome : Thon. M.

Beaubien. L'hon. M. Bouchard é-

tait industriel et journaliste.

A propos des ministres, rappe-

lons que cinq d’entre eux ont été

faits chevaliers par la reine Vic-

toria ou par son petit-fils, le roi

Georges V; ce sont : Sir Henry

Joly de Lotbinière, Sir Adolphe

Chapleau, Sir Lomer Gouin, Sir

Charles Boucher de Boucherville,

Sir Louis-Olivier Taillon. De ces

seize premiers ministres, Sir A-

dolphe Chapleau et Sir Lomer

Gouin ont occupé le poste le lieu-

tenant gouverneur de la province

de Québec. Tous deux ont aussi

fait partie du cabinet fédéral de

même que l’hon. M. Mousseau,

solliciteur général en 1884 dans le

gouvernement Macdonald, l'hon.

M. Taillon dans le gouvernement

Tupper, ministre des Postes, en

1896, et Sir Henry Joly de Lotbi-

nière, ministre du Revenu de l’In-

térieur, la même année, dans le

gouvernement Laurier.

Des chefs de 1'Opposition, le

parti libéral en a fourni quatre :

MM. Joly, Mercier, Marchand et

Bouchard. Sept- des quinze ont été

premiers ministres. C'est à Sir L.

Joly de Lotbinière que revient

l'honneur d’avoir été le plus long-

temps à la tête des forces de l’Op-
position. M. Arthur Sauvé vient

ensuite et, comme M. Joly, il est

devenu ministre dans le cabinet

fédéral.

Enfin, rappelons que l'Hôtel du

Gouvernement où se passent pré-

sentement les lois du pays, est

vieux d’à peine un peu plus de

cinquante ans. En effet, c’est au

mois d'août 1927 que l’on aurait

pu célébrer le cinquantenaire de

Védifice actuel du Parlement. Les

travaux de construction de la

première et des principales des

cinq bâtisses actuelles furent com-

mencées sous le gouvernement de

Boucherville, continuées et para-

chevées sous les gouvernements

Joly, Chapleau, Taschereau et

Duplessis.

Damase POTVIN

  
  APPRENEZ L'ANGLAIS

AU SON
L'on ne saurait nier l’importance de la
connaissance de la langue anglaise.

milliers de Canadiens français
doivent leurs succès à leur parfaits
connaissance de l'anglais et du français.
Pour apprendre l'angiais. les deux con-
ditions essentielles sont: la répétition
par le maître et l’imitation par l'élève
de sons particuliers à la langue.
Avec notre méthode, vous apprenez
“quand il vous plait, & vos moments de
loisir, dansle.calme de votre chambre
et pendant n'importe quel temps qu’il
vous convient. Plus de 6,000 personnes
au Canada ont suivi avec succès cette
méthode et nous en ont exprimé leur
entière satisfaction.
Si l’étude de l’anglais vous intéresse,
nous serions très heureux de trouver
l’occasion de vous donner des détails
sur ce moyen facile et naturel d'appren-
dre l’anglais. Envoyez-nous par poste
le cour on ci-dessous.

INTERNATION/L CORRESPONDENCE
SCHOOLS CANADIAN, LIMITED

Dépt. 571 A Montréal, Canada
Messieurs: lzivoyez-moi tous les détails con-
cernant votre méthode d'enscignement de
l'anglais.
— -

INOM......….…..…….ovarsorenrscsnemtasersrsvenspemteres sesaracrerecremers nes
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Guitare
Hawaïenne
APPRENEZ A JOUER
la guitare hawaïenne. W@
ar correspondance
urs complet. Métho-

de factie
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ete. Superbe À
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fournie GRATIS avec “ERE
la première leçon Terme:
de paiements faciles. Des}
milliers de jeunes gens et ARE
jeunes filles diplômés «e-‘14
commandent notre cours Jy
Écrivez pour détails A

Le Conservatoire de
Musique Hawalenne

251-D St-Joseph, Québec, P.Q.
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I
RECIS JUSQU'AU BOËZ

illement des bords

LES VERRES "CORECTAL” SONT VENDUS PAR TOUS LES OPTOMETRISTES DE LA PROVINCE

LES MEILLEURS POUR VOS YEUX
SURVEILLEZ NOTRE ANNONCE DE LA SEMAINE PROCHAINE
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UNE EXPEDITION DANS LES BOIS
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C'était durant les vacances d’été.

A la fin de l’année scolaire, Louis

et Raoul avaient reçu de leurs

parents, chacun un costume d’in-
dien, habit kaki, panache de plu-

mes, hachettes, arcs et flèches.

Depuis une semaine,

les deux frères étaient
absorbés par toutes

sortes de travaux qui

intriguaient fort leurs

parents. Louis s'est

emparé d'une boîte

d’allumettes à la cui.

sine, Raoul a pris un

peloton de corde au

hangar. Cest que de-

puis quelques temps

ils ont décidé une ex-

pédition dans le bois

de leur père qui avoi-

sine là ferme, Ils pré-
parent la chose à l’a-

vance afin de la me-

ner à bien.

Un jeudi, papa et

maman durent aller au
village.

—Si vous êtes sages,

on vous emménera,

propose papa.

—Oh ! moi, je n’y

tiens pas beaucoup !

J’aimerais mieux lire...

—À votre goût. Vous

ne serez d’ailleurs pas seuls. Jean

reste avec vous.

Jean était un vieux serviteur

plein d’indulgence pour les deux

garçons et qui d’ailleurs était fort

occupé à réparer des harnais.

—Personne ne nous embétera

plus maintenant, s'exclama Louis.

En effet, la voiture emportait

les régulateurs de la liberté qui

ne seraient de retour que le soir.

Les deux garçons se coiffèrent

de leurs panaches de plumes mul-

ticolores et munis de leurs ha-

chettes, arcs, flèches et de tout ce

qu’ils collectionnaient depuis une

semaine, ils partirent à l’assaut de

la forêt qui n’était autre que le

bois de leur père.

Raoul marchait devant, coupant

avec sa hache, les branchettes qui

s’opposaient à leur passage. Ils

chantaient à pleine gorge, un

hymne guerrier dans une langue

que Louis prétendait être du
Sioux.

 

—Nous ne nous écarterons pas,

au moins, demanda Raoul soudain

inquiet ?

—Un Indien comme moi ne s’é-

carte jamais !

—Nous ne verrons pas de loup ?

Moi, je veux bien chasser les écu-

reuils, mais pas les loups.

Louis le rassura et ils s'enfon-

prit la plus droite et banda son arc.

— Tiens prête une de tes flè-

ches ; si je le manquais au pre-

mier coup, tu me la passerais.

Et en même temps il visa le lu-

ron qui, de ses yeux jaunes, le re-

gardait d'un air mo-

queur.

La corde tendue a
 

 
cérent plus avant dans le bois.

Soudain un petit bruit sec les mit

en éveil.

—Quelqu’un coupe du bois, dit

Raoul qui suivait en soufflant,

mais qui est-ce ?...

Louis leva les yeux. Lä-haut

une branchette plia soudain, fouet-

ta une voisine, se redressa, Deux

pieds plus loin, une autre se cour-

ba sous le poids d’une petite mas-

se brune.

—Mais, c'est un écureuil, s’écria

Louis.

La bestiole, agrippée à l'extré-

mité d’une branche, ne se sentait

pas a l'aise. Et de nouveau le mé-

me bruit de hachette claqua. Le

gentil animal qui se balançait là-

haut prouvait ainsi son méconten-

tement d’avoir été dérangé.

—Tu vois, c'était l’écureuil qui

coupait du bois.

—Gros nigaud ! ne vois-tu pas

que c'est avec sa langue qu’i! fait
ce bruit? mais je vais le faire

taire.

Louis tira l'arc accroché à son

épaule. Trois flèches à sa ceintu-

re, lui battaient les hanches. I

Savez-vous que ?

 

fond, il lâcha le coup.
Un instant il ne vit

rien. Ils entendirent

seulement un cri; il
tenait à la fois du chat

qui miaule et du mer-

le qui siffle.

— Je lai tué, dit-il

à son frère, d’un air

triomphant.

Et il se figurait déjà

la bestiole à ses pieds.

Sa joie fut courte

pourtant. À peine re-

levait-il la tête, il vit

un rameau qui se dé-

tendait. Une masse co-

lorée, fuyait par petits

bonds souples.

Louis était terrible-

ment en colère,

— Comme il était

joli cet écureuil, n’est-

ce pas Louis ? Il avait

la même couleur que

le chat à tante Rose.
—Tu le trouves joli, toi ? Eh

bien, moi, non; c'est la plus laide
des bêtes...

Ils escaladèrent la pente, et dix

minutes après ils débouchaient

dans une éclaircie où ils avaient

la place d’allumer un bon feu.

Ils eurent vite fait de ramasser

le bois nécessaire et bientôt une

jolie flamme claire s’élevait. Ils

dansèrent de joie en poussant des

cris à ameuter tous les habitants

du bois. Puis ils s’assirent comme

de vieux sages. Il ne leur man-

quait que le calumet. H fut vite

trouvé : une vieille branche, un

morceau de branche sèche planté
dessus, et les voilà suçant à plei-

ne bouche, le nez en l'air, le visa-

ge impassible.

Tout à coup, un bruit léger dans

le bois les mit en éveil. Ils enten-

daient un bruit de feuilles sèches,

mêlé au fouettement des branches

qui se détendaient. Quelque chose

avançait vers eux.

—Ca marche au même endroit

où nous sommes passés. C'est

peut-être un loup !...

Raoul le premier fut pris de

  

—————————————

 

Le poids total des insectes
est

celui des
qui couvrent la terre
plus élevé que
hommes.

Lorsque Molière avait achevé une co-
médie et qu'il voulait savoir si elle était
intéressante, il la lisait à sa bonne.
celle-ci s’.
Molière recommençait sa pièce.

Le cardinal d’Amboise fut
nommé évêque de Montau-

Si ban à l’âge de 14 ans.
Tormait pendant la lecture,
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Le premier groupe de lettres remises à leur place

forment le mot “PIANO”.

autres instruments de musique ?

Quels sont les quatre |

  
 

panique. Il décampa à toutes jam- |

bes vers la sortie du bois.

~—Sauvons-nous, jeta-t-il en se

retournant, ce doit étre une mé-

chante bate!

Louis, à son tour, perdit la tê-

te et suivit son frère, à toutes

jambes. Raoul qui courait en

avant, s'accrocha les pieds- dans

des broussailles et tomba à plat

ventre.

—Louis ! Louis! tire-moi, il va

me manger.
En effet, quelque chose courait

derrière eux et ils n'osaient pas

se retourner. Mais Louis ne put

aller beaucoup plus loin que son

frère, car il tomba à son tour. Ils

tremblaient de tous leurs mem-

bres et croyaient leur dernière

heure arrivée.
Une masse fauve sauta sur

Louis qui ferma les yeux. Une

langue molle balaya son visage,

raturé de traits rouges. TI lui fit

ouvrir les yeux. La tête rousse de

Fido frôlait ses joues, regardait

de ses yeux doux et ternes le pe-

tit poltron déchiré et meurtri.

—Allons, mon petit Fido, aide-

moi à me tirer de là!

Fido fit tant et si bien que dix

minutes plus tard, les deux gar-

çons s'en revenaient à la maison,

Yair un peu penaud. Les costu-

mes étaient tachés de vert et ra-

contaient les exploits de deux jeu-

nes sauvages qui avaient eu peur

d’un chien.

 

2 robes de nuit 99c.
Vente d’écoulement, Robes de
nuit en Flannellette anglaise lé-
gère, chaude, couleurs ‘’Blanche”
avec jolie broderie Rose ou
Bleu. Grandeur 14 à 44. Payable
sur livraison. Remboursement ga-
ranti.
Canadian Textiles, Dept. WN,

MONTREAL.
 

  
Secret

de femme.
dévoilé par un homme

tC VETTE femme a un se-

cret que je voudrais
bien connaître : son mari ne
travaille pas régulièrement,
elle a plusieurs enfants à vê-
tir êt ne dispose que d’un
mince budget ; comm nt
peut-elle bien faire pour
être si bien mise et toujours
porter du nouveau”? Que de
fois. Mesdames, n’avez-vous
pas entendu ou fait vous-mê-
mes semblable réflexion, à la
vue de l’une ou l’autre de vos
connaissances qui fait envie
par ses toilettes.

Le secret de cette femme est bien
simple : au lieu de mettre au ran-
cart des vêtements encore bons
mais un peu démodés ou défrai-
chis, elle les transforme légère-
ment et leur donne des couleurs
nouvelles et plus en vogue, avec les
fameuses teintures allemandes
“AMPOLLUIN A’, C'est ainsi que
 

GRATIS
Montres, “100 Belles Primes” don-
nées gratuitement. Vendez 200 pa-

quets de graines
de semence de
choix à 5 cents
chacun. Deman-
dez aujourd’hui
le catalogue et
200 ou 50 paquets.

ALLEN NOUVEAUTES
Saint-Zacharie, P. Q.
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12verges matériel lavable
99c.

Vente d’écoulement, longueurs as-
sorties 12” à 36”, soies, crêpes,
Cotou, broadcloth, Guinguan, toi-
les, voiles, imprimés, piqués, pour
habits d’enfants, tabliers, garni-
tures de robes, etc. Valeur jusqu’à
80 c. la verge; 12 verges pour 99c.
plus 26 c. de timbres. Rembourse-
ment garanti. :
Canadian Textiles, Dept. WY,

MONTREAL,

quelques sous opèrent des merveil-
les dans sa garde-robes et lui per-
mettent de porter des toilettes tout
sussi fraïches et aussi pimpantes
que si elles sortalent du magasin.

Pourqnoi, À l’exemple de cette feme
me qui s’y connaît, ne faites-vous
pas usage des teintures "AMPOL-
LINA” qui assurent des résultats
identiques à ceux des telnturlers
des grandes filatures ?

Pour des couleurs plus franches,
plus nettes et plus brillantes, exi-
gez "AMPOLLINAY, et refuses tout
substitut. 26 riches couleurs inal-
térables et permanentes. . =

‘Chektous les pharmaciens of
bons marchands .... .. 15€

BARIBEAU & FILS, Lévie

Distributenrs ‘pour lo Osands

MPOLMNÉ
Véritable teinture allemande

inaltérable et permanente.
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LA FEMME ET LES “SHORTS” Remontez-vous! w
L'histoire des “shorts” est

très courte. Un jour, un pauvre
type qui demeurait avec sa me-
re, sa soeur et satan (sa tante),
s'apérçut que ses pantalons a-
vaient été faits pour une girafe;
il demande =successivement a
chacune des trois femmes de rac-
courcir ses pantalons, mais cha-
cune d'elles prétexte une occu-
pation plus pressante; réflexion
faite, chacune des 3 femmes se
ravisant vient tailler un bout des
dits pantalons. Le soir venu
quand le garçon voulut endos-
ser son habit pour aller au bal,
il n’avait plus que des shorts !
voilà l’origine bouffone des
shorts.
Les femmes, comme les hom-

mes, ont adopté les shorts; jadis
nous avions des débutantes de
la saison, maintenant nous avons
en plus des dégoûtantes de le
belle saison. Ce n’est pas tout de
dévoiler un  épiderme, encore

BEBE
CONSTIPÉ?
LES selles quotidiennes de bébé sont
quelque chose dont il faut absolument
tenir compte. S'il manque une selle, il
faut agir tout de suite, car la constipa-
tion est grave, chez un bébé,

Voici ce que dit Mme. A. Reid, de
Hespeler, Ont.: “Ayant eu sept enfants
et ayant employé les Tablettes Baby's
Qwn pour tous les sept, je peux dire
qu’elles sont le meilleur et le plus doux
régulateur pour les enfants, J'en donne
à mes enfants jusqu’à I'dge de 10 ans.
Quand ils faisaient leurs dents, je con-
sidérais les Tablettes Baby’s Own
comme un bienfait.”

Egalement efficaces dans les cas de
fièvre légère, diarrhée, dérangement
d'estomac, coliques, croup léger et
autres petites maladies infantiles.

Leureffet est sûr et rapide. Elles sont
faciles à prendre; inoffensives, et sans
danger pourle bébé le plus délicat. Ne
contiennent pas d’opiat ni de drogues
stupéfiantes. Certificat d’analyse dans
chaque boîte. Achetez -en une boîte
aujourd’hui, la maladie frappe si sou-
vent la nuit. Vous serez remboursée si
vous n'êtes pas satisfaite, 25 cents.

 

faut-il que cet épiderme soit
sans tache et sans reproche, La
course au nu nous ramènera in-
failliblement à la jeuille d’éra-
ble de notre mère Eve, Plus la
civilisation avance, plus la pu-
deurTecule, :°. . _ 2% 4
Le ni. est admirable’ sur les

toiles de musées, mais dans la
rue, il fait ressembler les fem-
mes à des Doukhobordes indé-
centes. :
Je conseillerais aux femmes

qui trouvent ce costume chic et
commode de porter un simple
pagne comme les négresses éthio-
piennes,
Au point de vue moral et’ s0-

cial, il est évident que les fem-
mes qui s’affublent de la sorte,
manquent à la plus élémentaire
politesse envers les hommes qui
se trouvent sur leur passage :
“Et nos inducas in tentationem”.
Je ne fais partie d’aucune socié-
té combattant en faveur de la
modestie et cependant, je protes-
te contre cette parure infâme
qui détonne dans le cadre riant
et pur de la nature. Les goûts
ne sont s à discuter. mais là
où le goût fait défaut, la discus-
sion est inutile.
L'homme ne respecte que ce

qu'il admire et vénère; il ne
peut admirer ce qui choque son
sens inné de modestie.

Les hommes resteront polis et
déférents envers les femmes
dans la mesure où celles-cr se-
ront décentes.

L
Shawinigan-Falls.
 

 

 

COURS COMPLET
DE COIFFURE

La plus ancienne école en ville
sous la direction personnelle du

PROFESSEUR BERNARD
MEDAILLE D'OR. — Paris

Londres.

Nos diplômés occupent d'impor-
tantes positions chez des coif-
feurs nautement réputés par tout

le Canada.
Ecrire pour livres gratis.
Diplômes aux eradués.

1231, Ste-Cath.-Ouest,
Montréal

 

par un sommeil calme et

reposant. Si vous dormez

mai — prenez

à SLEEPEX
 

  

Grèce, Celle de droite,
princesse Irène de Grèce.

La Duchesse de Kent portait la robe de satin
voyons à gauche, lors du mariage de son frère le Prince Paul de

en lamé noir et or. était portée par la

 

    

bleu que nous

 

 

 
 

   =

Robe d'après-midi et de diner,
et d’une ceinture de suède rouille.
beige sur fond noir.

 
garnie d’un basde renard

  
a 

argenté

L'imprimé est rouille. blanc et

   Une charmante robe du soir qui
sera très jolie pour I'été prochain.
Elle est de crépe rayon blanc, et
garnie d’une ceinture, brodée aux
deux bouts, et d’un boléro garni
de la même broderie.

AVIS

Je cède volontiers ma place cet-
te semaine, à un jeune homme de
Shawinigan Falls qui a bien vou-
lu m’envoyer un petit billet que
jai trouvé très à point et qui in-
téressera sans aucun doute, les
lectrices de cette page. Trouverez-
vous que ce monsieur a tort ou
raison ?... Jugez .vous-mêmes,
Mesdames.

LISE.

 

 

    

   

  

   

contre la

idcent -

HERBAS
me sélectionnées sous le microscope.

 

HERBASOL ast une

Constipation
HERBASOL est un composé de 14
Plantes médicinales reconnues et

L'essayer c’est l’adopter

    

 

    

 

HERBASOL se prépare comme du
hé ordinaire. Kl est AGREABLE au
OUT et ECONOMIQUE.

 

  

     
  

 

formule spéciale ton-
posée d'un ensemble de
plantes aus propriétés

reconnues.
wtdicineles reconnues  

harmacien ou marchand la brochu-GRATI = Demandez à votre
rette explicative a

ce fameux produit compose de 14 plantes aux propriétés médicinales

 

  
  

si qu’un généreux échantillon de

  Que sont irdiauées den

le traitement de le cons.
lpétion des troubles

de l'entorec, du fote,
des recs, bémorroider,

maladies de la peeusers

      
  

    

 

   

     
    

Sil ny a pas de
distributeur dans
votre localité, écri-
vez directement à

ILE-VERTE, Pharm. de l’Ile-Verte,
JOLIETTE, Pharm. Gadoury.
JONQUIERE, Jonquière Medecine.
KENOGAMI, L.-H Lévesque.
LA CHUTE, Beaton’s Pharm.
LAUZON. Pharm, Lauzon.
LEVIS, Pharm, Lévis
LONGUEUIL, J.-E. Couture,
LOUISEVILLE, Pharm. Bonin,
LUCEVILLE, Dr L.-E, St-Hilaire.
MATANE, Pharm. J.-C. Gagnon.
MONTMAGNY, Pharm. Dr J.-L. Ga-
gnon.

METABETCHOUAN. Pharm. St-Jérô-
me.

MONT-JOLI, Dr R.-A, Lepage.
NORMANDIN, Dr L, Poisson,
QUEBEC, Pharm. Boissinot, Pharm.

Jolicoeur, Joseph Masson, Pharm,
J.-R. Guay, Pharm, Pelletier. Pharm.
Henri-P, Barry. Pharm. J.-Edm. Du-
bé. Pharm. Paul Soucy.

RIMOUSKI, Dr P.-R. Bégin. La.
Moreault Succ, Dr M.-A. Drapeau.

&1VIERE-DU-LOUP. Fraserville Drug
ore.

Center 3} ver  
  A: enchusive pout fo Conode 21 bee Etets-Van

COMPAGNIE DIMPORTATION OPTIMA ENA'G
MONTREAL

10018 Lot doo whelihils phormarsckanes po Sidismeas bravely
 

AMQUI, Mat, Pharm. J.-N. Pérusse.
ARVIDA, Arvida Medecine Enrg.
BAIE SAINT-PAUL, Docteur Leclerc.
BEAUCEVILLE, Fernand Poulin,
BERTHIERVILLE, Ph. A. Ducharme.
CHAMBLY BASSIN, Mad, Pelletier.
CHICOUTIMI, Justin Maltais,
COATICOOK, Gérard Dionne.
CAP-DE - LA - MADELEINE, Pharm.

Perreault,
DONNACONA, Dr_Auréle Huot
DOLBEAU. P.-L. Turgeon.
DRUMMONDVILLE. J -E. Lafontaine.
GRANBY. Pharm. Guertin,
GRAND'MERE, R.-E. Grim
HEBERTVILLE-STATION.
don.

    
     
    
    

ard,
F.-L, Hu.

  

  

Compagnie d’Importation. Optima Enr’g
934 EST, RUE STE-CATHERINE,

   

  
  

 

  

   

  
    

        

   
      
       

    

Montréal.

ROBERVAL, L.-B. Gagnon & Frère.
SAINTE-ANNE-DE-LA-PERADE, C.-

E. Fournier.
SAINTE - ANNE - DE - LA - POCA-
TIERE, J.-N. Morneau,.

SAINT-FELICIEN, Dr T. Têtu.
SAINT-HYACINTHE. Paul Lanctôt.
SAINT-JEAN. Pharm, Giroux-Poulin
SAINT-AUGUSTIN, J-C, Thibault,
SAINT-JEROME, René Dumouchel.
SAINT-PASCAL, Dr A. Ouellet,
SAINT-GEORGES DE BEAUCE,
Pharm. Vander-Hayden

SAINTE-MARIE DE BEAUCE, Ma-
gasin Rexall.

SAINT-PACOME, J.-N. Dionne.
SHAWINIGAN FALLS, Pharm. Fa-
fard,

SHERBROOKE, Pharm. Sherbrooke.
SOREL, H. Trudel
THETFORD-MINES. Pharm. J.-E.
Marcoux,

TROIS-PISTOLES, Dr O. Lacroix
TROIS-RIVIERES, Pharm. Aubin,
Pharm. St-Onge.

WATERLOO. E Beaulac.
WINDSOR-MILLS. E. Ménard.
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JIMMY BRADDOCK REMPORTE LA DECISION

 

à
FNlaVis : i BAS ve RE SR oad

22,000 personnes ont vu James J. Braddock rem
Square Garden, le 21 janvier dernier.
sieurs reprises cependant que Braddock

              

   

derniéres rondes, Braddock ancien champion poids-lourd du
pouvait faire. On voit ici Farr tentant de placer une courte gauche
Cette photo a été enregistrée au cours de Ia récente bataille.—

Vie mouvementée de “Ching” Johnson

Deux vétérans de Ia grande
guerre sont réunis depuis que
Ivan “Ching” Johnson, gros et
puissant joueur de défense, pen-
dant longtemps, des Rangers de
New-York, a rejoint les forces de
ses rivaux d’autrefois, les Ame-
ricans de New-York, Red Dutton,
le gérant des Americans, en effet.
faisait partie des forces expédi-
tionnaires canadiennes et il porte
encore des marques de blessures
reçues pendant son séjour outre-
mer.

Johnson, aujourd'hui, est consi-
déré comme le plus vieux joueur
de hockey, au point de vue d'âge.
Le gros joueur de défense, recon-
nu par sa force à frapper avec le
corps, a démontré une durabilité
exceptionnelle. HI est né, en effet.
à Winnipez, Manitoba, le 7 dé-
cembre 1898. I n’a jamais été
dans le hockey organisé avant son
retour de la guerre, en 1919. II est
revenu en juin et il a fait ses dé-
buts avec les Monarchs de Win-
nipeg, dans un circuit senior de
six olubs. Auparavant, il n’avait
joué au hockey que sur des pa-
tinoires extérieures et tout cela
avant de quitter l’école supérien-
re pour s'enrôler dans l’armée
d'outre-mer, en 1914. Au prin-

temps 1920, il passa du Winnipeg
au Eveleth, Minnesota, pour jouer
du hockey amateur.

TI joua quatre saisons pour le
Eveleth pour faire, ensuite, ses
débuts dans le hockey profession-
nel avec le Minneapolis dans la

vieille Ligue Centrale. H passa
trois ans à Minneapolis avant de
signer avec les Rangers de New-
York, lorsque ce club fut organisé
en 1926-27. I est marié, père d’un
garçon et d’une fille et il demeu-
re à Rodlands, Californie, à 20
milles de Los Anreles.
Le surnom de Ching lui est res-

té depuis les jours de son adoles-
cence, à Winnipeg. II y avait une
patinoire ouverte dans la cour des
Johnson. “Ching” et son frère
“Ade”, anciennement avec les
Flyers de St-Louis, avec les com-
pagnons du voisinage, avaient
Yhabitude de se servir de la cul-
sine comme chambre pour chan-
ger de costume. Les lames aigui-
sées ou même les lames non ai-
Ruisées des patins causaient beau-
coup de dommage au prélart. Fi-
malement, Johnson senior cons-
trusit une petite chambre, dans la
cour, afin de sauver la maison de
destruction lente. Ce fut le ren-
dez-vous officiel de la “ganz”. Il
vint un temps où les garçonnets
commencèrent à faire cuire leurs
repas, dans les nouveaux quar-
tiers-généraux, entre les parties.
Ivan fui nommé chef de l’affaire.
Puis vient le surnom de China-
man” pour le gros bonhomme.
C'était un nom trop long. Ce fut
bientôt “Chink” Johnson. De
“Chink”, le surnom devient
‘’Ohine’’ qu’il est depuis.

porter la décision contre Tommy Farr, au
Farr conduisit le combat, mais manqua ses coups à plu-

se contentait de boxer avec prudence. Dans les deux

5€, LS . a

Madison

monde, montra i Farr ce qu’il
au corps de Braddock.

  
 

 

une  
Au Madison Square Garden, ré-

cemment, Vex-champion James
Braddock obtenait la décision des
juges à l’issue d'un engagement
de dix rondes contre Tommy Farr,
le champion gallois, qui fit face
à Joe Louis durant dix rondes. La
décision de ce combat a donné
lieu a bien des commentaires. On
a prétendu que Farr aurait da ga-
gner le combat par suite de son
offensive continuelle. Le plus sur-
pris de tous, ce fut Farr qui, tel-
lement confiant en l’issue de la
rencontre, s’était négligé après la
septième ronde croyant avoir ac-
cumulé assez de points dans les
premières rondes du match.

Lorsque les juges annoncèrent
que Braddock avait gagné la ba-
taille, Tommy Farr en demeura
abasourdi. Il alla jusqu’à oublier
d’aller serrer la main de son ad-
versaire. Cet oubli lui attira les
huées de la foule.

Nous sommes allés voir le film
qui illustre ce matoh de façon é-
patante. L'impression qui demeu-
re chez le spectateur du film est
celle-ci. Braddock s’est battu en
expert du pugilat. Il a attendu que
son adversaire se fatigue en se
contentant de parer les coups et
d’accumuler assez de points pour
remporter la décision.

Du commencement à la huitiè-
me ronde, Farr mène le combat
cependant que Braddock pare les
coups et en porte de solides. Dans
son désir de remporter le combat
par k.o., Farr manque de préci-
sion et perd des points. I va mê-
me jusqu’à frapper bas ce qui fait
dégringoler sa moyenne. En pu-
giliste d'expérience Braddock, à la
neuvième ronde, décide de forcer
le combat et c'est une avalanche

Braddock remporte

 

  belle décision   
de gauches et de droites qui s'a-
battent sur le physique de Farr.

Le spectateur fait alors la ré-
flexion suivante : “Mais pourquoi,
Braddock ne s'est-il pas battu du-
rant tout le match comme il l’a
fait dans ces deux derniéres ron-
des ?” Et cette réflexion, les spec-
tateurs du combat TLouis-Farr
l'ont faite aussi. Il n’y a pas de

doute que Braddock était supé-
rieur à Farr dans ce dernier en-
gagement et que dire de Louis

devant le pugiliste anglais main-
tenant. Comme lors du combat de
Louis, Braddock n’a frappé que
rarement.

Farr, par hasard. serait-il assez
chanceux de mystifier son rival
dès qu’il entre dans l’arène. Est-
ce que l’on pourrait, comme à
Louis, lui décerner le titre d’hy-
noptiseur ? On se souvient de ce
farceur qui, dans un communiqué
à la presse, prétendait que Louis
avait assez de pouvoir dans les
yeux pour paralyser un adversai-
re dans le ring. Cette déclaration
fit le tour des journaux du monde
entier et il s’est trouvé des naifs
pour croire que ostte supposition
pouvait être logique !

N. B. — Au moment où nous

écrivons ces lignes, nous appremons

que James Braddock a décidé de

laisser l'arène. Braddock désirait

le faire depuis déjà quelque temps,

mais il attendait de remporter une

vietoire afin de laisser le ring dans
la gloire.

Braddock est en excellente pos-

ture financière et il veut consacrer

à sa famille les dernières années ,
qui lui restent.

 

 

 

mariés,

Ecrivez dès

Hôtel strictement  

HOTEL ST-ROCH
230, rue St-Joseph

Québec

Nous accordons un prix spécial aux nouveaux

à l'épreuve du feu

maintenant

  

Billet

Les Lee Follies
Je wen reviens pas encore et

 

voilà déjà plusieurs jours QUE Des années durant, l'hiver

—

a

Finies La Toux et
Les Nuits Sans Sommeil
M. H. À. Allan, de Sarnia, Ontario,écrit :

et Pautomue, jo
j'assistais à cette représentation souffrais d'ane toux terrible. Je passais les
de patinage artistique.
Follies of 1938, présentement en que? armesmes

Les Ice nuitssens fermer l’oail ot touseais telle
m'en venaient auxa

it mal. Je
tournée, ont fait des heureux par- çai avec estte vieille toux vers le ler octobre
tout où ils ont passé au Canada. le après avoir pris quelques doses de
Lorsque cette troupe pourra re-

s Mirture’, ma toux disparut”
les faits que “Buckiey’s Mix.

venir chez mous, nous prions les tury’ est doomomique—triple actlom—alcalin
promoteurs de
ceux qui sont

penser
encore sous le

meux.
La glace avait été décorée de

façon magistrale. Des décors
somptueux, de la grâce et de la
beauté. Sous le charme durant
deux heures les spectateurs ap-
préhendaient la minute où ces
jolies ballerines, ces comédiens
fantasques et ces patineurs te-
méraires se retirergient de la
glace. Et comme toute belle cho-
se sur cette terre, les lumiéres
s’éteignirent et les Ice Follies re-
tournèrent chez eux. Cela avait
été trop court.
Les Ice Follies sont remarqua-

bles dans cette édition de 1938.
Les jeunes filles sont toutes jo-
lies, ce qui n’est pas un détail à
négliger dans une troupe de cet-
te envergure.

“Est-ce que toutes vos com-
pagnes sont jolies comme vous?”,
demandais-je à un joli minois qui
m'était présenté à l’hôtel.
‘Plus jolies que moi!”. Telle fut

sa réponse, Elle avait menti, mais
cette modestie d’une si jolie jeu-
ne fille me frappa. Et, malgré
moi, au cours de la représenta-
tion, je la regardais évoluer sur
la glace avec une grâce exqui-
se. Elle était à croquer. !

MATHURIN.

à tous —11 pénètre dans les vo &s Tuspiratoires—

 

MONTRE
Gratis !

Pour la vente de
24 bouteilles de
parfum de luxe,
de 05 à .15 cents
Aussi : Poupée.
Kodak, Set de
vaisselle, Coutel-
lerie.

Chapelet et autres cadeaux pour
Garçons et Filles.

Demundez notre catalogue

Canadian Specialty Co. Reg'd
3, Edifice Bédard, Québec.

 

 

 

ATTENTION
 

Les gens de la campagne qui ont
affaire à venir à FHôpital Laval,
pour visite aux malades ou pour
mortalité, trouveront une bonne
pension près de l’Hôpital. S'adres-
ser à 1353, Village Ste-Foy. Tél. :
4-6869.
 

C'EST LA DERNIERE ANNEE
DE JOLIAT DANS LE HOCKEY
++++.+++++1000t04000H0H00000000404H0HH0H0®

Aurel Joliat, le fameux joueur des Canadiens, est-il sérieux
quand il annonce que c’est présentement sa dernière saison dans
le hockey ? Les amateurs montréalais espèrent que Joliat changera
d’idée si jamais il a été sérieux en faisant cette déclaration.

Joliat a certainement été l’un des meilleurs ailiers de la
N. H. L. Plusieurs avancent qu’il fut le meilleur. FI a certaine-
ment fait sa marque. Si jamais,
un de ses meilleurs hommes,

il se retire, le Canadien perdra

Tom Phillips, durant plusieurs années, fut considéré comme
le plus grand ailier du hockey. Il était rapide et lançait avec une

force terrifiante sur le gardien de buts des adversaires. Mais,
il n’eut pas un aussi beau record que Joliat qui peut se vanter
d’avoir enduré seize ans de hockey professionnel, et quatre ans
de hockey amateur, pour un total de vingt années des plus actives.

Joliat pèse 135 Livres. Lorsqu'il fit ses débuts comme joueur
de défense chez les amateurs, il pesait 155 livres.

Récemment, Joliat disait : “Je suis fatigué et je laisse le
hockey à la fin de cette saison. Tout autour de moi me dit d’en
venir à cette conclusion.”

Il n’y a pas de doute que Joliat voit ses jambes faiblir. En
homme intelligent, Joliat comprend qu’il ferait mieux de se
retirer de lui-même plutôt que d’en recevoir Yordre ou du pu-
blic ou du pilote.

 

Le maître à son élève.—Qu’est-
ce qu’un cannibale ?

L'élève.—Je ne le sais pas.
Le maître—Eh bien, mon petit,

si tu mangeais ton père et ta mè-
re, qu'est-ce que tu serais ?
L'élève—Je serais un orphelin.

BOUBOULE,
Drummondville, P.Q.

ENTRE AMIES

Catherine—Eh bien! es-tu tou-
jours aussi heureuse en ménage ?
Clothilde.—Ma petite, crois-moi,

le mariage est un diner qui com-
mence par le dessert.

DANIEL TREMBLAY,

St-Joseph d'Alma.
 

Prevenez
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Coins dos Riauns …
 

Voulaz-VOuA

gagnan un dollan?
Chaque semaine “Le Supplément Hebdomadaire” publiera les

meilleures histoires envoyées par ses lecteurs, histoires comiques,
«raies ou fauses, imaginées ou vécues. .L’Histoire qui sera jugée en
mème temps la plus originale et la plus drôle recevra un prix de Un
Dollar qui sera envoyé directement à son auteur. Le nom du bénéfi-
viaire où son pseudonyme sera publié dans nos colonnes.

Prière aux lecteurs d'envoyer leurs meilleures histoires au Ca-
sier Postal 334, Québec, en mentionnant sur le coin gauchede l'enve-
toppe “H.D.” (histoire drôle), en joignant leur adresse.

  

Le prix de Un Dollar a été gagné par Monsieur l’abbé X . . ., Ste-Clo-
thilde de Horton, P.Q.

 

Un homme soutenait que Dieu

       

      

           

          

    
    

    

    
 

| Participez au
GRAND CONCOURS

e
e
r
e

at
p
A
m
r
i

  

Noms des de |
produits que a
nous vous . 2

offrons: ompagnie Gérah, Enrg.
si 131, rue St-Olivier, Québec

qui se fait chaque semaine, en faisant parvenir
Romanex le coupon ou l'étiquette qui se trouve avec cha-

contre la toux cun des produits qui sunt ci-bas mentionnés.
Si votre fournisseur n'a pas le uit que

35 cts vous Santer, Templissez le Blane fe comman-
,, ci-joint -en utant ci cents pour

e frais de transport, et la Compagnie se fera un
Onguent piaisir de vous faire parvenir le tout au plus

Gérah Chaque coupon ou étiquette vous donne une
- oi chance pour le cuncours.

py ESSAYEZ VOTRE CHANCE. Vous pouvez, vous
25 45 et aussi, gagner un de ces magnifiques cadeaux.

. yy -

- 70 cts

 

Première
hypothèque de $6,000

sur une maison appar-

tement, rue Sherbrooke,

A VENDRE POUR

$5,000
Intérêt toujours payé régu-

lièrement. Dil le ler novem-

bre 1938. Ecrire: Hypothéque.

Chambre 1025, Editice Bell

Tel, Montréal.

 

 

GLORIA FIRMFORM
Reg'd

"Du fait que ces appareils sont main«
tenant fabriqués au Canada, vous fo»
rez une économie de $4.00. n'existait pas parce qu’il ne l’a-

vait pas vu: “Sur ce fondement,
Monsieur, je puis croire que vous

n'avez ni esprit, ni jugement, par-

ve que je ne les vois pas,
L’ABBE X...

Ste-Clotilde de Horton, P.Q.
e

QU’ALORS Y FAIRE
Calleau-Riffer, père, fabrique

un calorifère en fer avec Ory fils,
sans

fabrique un calorifère en fer sans
Ory fils, mais avec orifice. Cal-
leau-Riffer, père, intente un pro-
ces a Callean-Riffer, fils, pour son
caloriféere en fer avec orifice fa-
fer, père, perd. Calleau-Riffer,
fils, s'en fiche. Qu’alors y faire.

TRIM,
Action Vale, P. Q.
 

| Petite correspondance
 

Ceux ou celles qui désirent des
correspondants ou des correspon-
dantes peuvent, moyennant une
somme de trente-cing ($0.35)
sous, nous adresser leur demande
qui sera insérée dans notre sup-
plément. Elle pourra être signée
d'un pseudonyme mais ne devra
pas se composer de plus de vingt
(20) mots.
Chaque annonceur devra nous

donner son nom et son adresse
véritable qui seront gardés rigou-
reusement secrets. .
Les correspondances par la sui-

te devront se faire directement
entre les correspondants sans se
servir de cette page. ' Toutefois, si
quelqu’un préfère se faire adres-
ser son courrier à nos soins afin
de laisser ignorer son identité; il
pourra le faire en nous faisant
parvenir les timbres nécessaires
pour le co't additionnel des frais
postaux.
La direction se réserve le droit

de reconstruire la formule et d’en
retrancher ce qui ne serait pas
conforme aux règlements.
Adressez à :
Service de Correspondance,

Supplément Hebdomadaire, Ltée.
Boite Postale 334, Québec, P.Q.

. Désirent correspondants, les
jeunes filles dont les noms suivent:
HELENE. — Jeune fille, 28 ans, sé-

rieuse, inst. désire corrs. Casier Postal
334. Québec.
BERTHE CAVELIN, — Désire corrs.

d'au moins 25 ans. Poste Restante Ma-
tane, Co. Matane.
FILEURETTE. — Jeune fille aux

Yeux bleus, mesurant 5 p. 5 pc. âge 27
Ans, sérieuse, bonne ins. et éduc. dési-
Ie corr. avec jeune homme sérieux
ayant bonne position, âgé de 25 à 35
ans. (Casier Postal 334, Québec).
CRISTALINE. — Yeux bleus, fille de

Marchand, bonne inst… désire corrs.
Casier Postale 334, Québec.
\ PRISONNIERE D'AMOUR. — Jeune
nst., 20 ans, dist. désire être visitée
dans sa prison par corrs. dist, sobres,
ayant bonne position. Demande des- SY
cription, Réponse assurée. Adresse,
Casier Postal 334, Québec, P. Q.
. Désirent correspondantas, les
Jeunes gens dont les noms suivent:
PIERRE DES SAULES. — Jeune

homme inst. désire corrs. françaises on
anglaises pour échanger idées. But:
distraction. (Pierre des Saulcs, Riviè-
re Fouchue, Co. Témiscouata.) Répon-
se assurée,
JEAN RIVARD. — Célibataire, 31

ins, réservé, sérieux, à aise, pouvant
ournir bonnes références, désire cerrs.
Jistinguées et bonnes travaillantes, de
M3 27 ans. — Boîte Postale 334, Qué-

: G. CRI, — Electricien, jeune homme
rès à l’aise, capahle de bien faire vi-
Yre une femme, demande cerrs. (Ca-
sier Postal 334, Québec.)
2 ARMAND BUVAL. — Jeune homme
t 21 ans, bijoutier, possédant £ props,

Misicien et sportif, demande Corrs.
Québess assurée (Casier Postal 334,

FRIC. — Jeune inst, de campagne,
Teste échangerSues avec Jemnes 1

8 son ane) ou uv près.
Adresser Casier Postal 334, od b

. des ré
Province, But : dist,
(Casier Postal 334, Québec).

nee

    
TRAITEMENT FACILE CHEZ SOL
Les silhouettes Jeunes, eux formes séduisantes, de:
nombre d'actrices et de femmes de is société de
Paris, Erunelles, Vienne et autres grendes capitales:
autopéennes, sitestent les mervailleux résultats que

orifice. CaHeau-Riffer, fils te

Onguent
Vitha

Un inspecteur, visitant une éce- contre toute in-
le, demande à un petit garçon : ris md
—Qui a brisé les colonnes du . 4 ‘

temple, mon gargon ? 25, 45 et
—Ce n’est pas moi, .monsieur 70 cts

l’inspecteur.
Celui-ci, en riant, se tourne °

ors|} institutrice qui, toute sé- Liniment Premier Prix: Magnifique coutellerie. Va-

—S’il dit que ce n’est pas lui, Gérah leur $15.00;
vous pouvez le croire, monsieur indispensable Deuxiéme Prix :- Service de toilette, valeur

l'inspecteur, ce n’est pas un men- dans tout foyer, $10.00 ;

ur. 30 cts Troisième Prix: Compact pour dame, valeur

Ebahi, l'inspecteur termine sa $5.00.
visite et s’en retourne à hotel

a rencontre le député du com- eTTTTTTTTS

raconte l'incident. MUOYEZ À LL. oer ve tee ere eee eee aan see nan van an es
—Ne vous. en faites pas, mon- Entoyez à fc

sieur, lui dit le député. SI] y a Adresse ... ve tin ene eee tue ae ee aes see ves
quelques dommages, je les ferai
payer par le gouvernement!!!

TJRENE FLYNN,

Percé, comté de Gaspé, Que.

“Maman, j'ai fait de grands pro-
£rès au couvent, cette année. II ne
me reste plus à apprendre que
l’astronomie, la paléontologie, la

Kéologie et la zoologie.
“Oui, bien ma fille, je t'ai pre-

paré un autre programme d’étu-
des. IE comprend la cuisinologie,
la chaudronologie, la rapiécologie,
l’épluchologie, la

l’époussettolorie.
balayologie et

Louiseville,
e

Le médecin de la localité va
voir Samuel Gross qui est malade
depuis quelques temps et après
l’avoir examiné, lui dit :
—Monsieur Gross, vous pouvez

remercier Dieu, vous êtes guéri.
Gross exprime tout de suite ses

remerciements au médecin pour
la peine qu’il s’est donné et veut
après entamer un autre sujet lors-
que le docteur lui dit :
—Pardon, monsieur Goss, vous

paraissez oublfer que mes dix vi-
sites ne sont pas encore réglées.
—Excusez-moi, docteur, répond

Gross, ce n’était pas un oubli. Je
eroyais seulement que vos soins
étaient gratuits pour moi.
—Et à quel titre ?
—A titre de commission par-

bleu ! N’est-ce pas mot qui ai
communiqué la maladie à tout le
village ?

PETITE BEAUCERONNE,
St-Joseph de Beauce.

e

Jean revenant de lécole :
. —Maman, peux-tu me dire un
mot qui commence par C, qui fi-
nit par C et qui a cinq syllabes.

La mère après quelques mins-

tes de recherche : “Non”.
Jean.—Caountichouc.
Maman.—Ce mot n’a pas cing

Uabes. ;

Jean—Oui, mais ça s’étire.

POP,
Abercorn, Brome.

®

UNE BONNE REPONSE

Un candidat, en temps d'élec-

tions, disait à ses électeurs:
—Messieurs, si vous ramenes

mon parti au pouvoir, je puis vous

assurer que nous abolirons la taxe

sur telle et telle chose.”
—Abelirez-vous aussi les bali-

ses de chaque côté du chemin

d'hiver, demande un électeur dw

adverse?

parteu, répond le candidat. et

nous n’abolirons pas non plus les

garde-fous de chaque côté

ponts ear vous risqueriez de veus

novel: UN MADAWASKIEN,
. 8t-François de Madawaska.

   
   

des brisées, Doux à famer. 20 livres
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Tarif pour annonces classifites : INSTRUCTIONS POUR L'ENVOI
05 sous le mot, minimum $1.00, DES ANNONCES

REGLEMENTS: 1. — Spécifier clairement pour

Toutes les annonces sont sujettes quete édition l'annonce est en-
2.— S'assurer du montant exact

de l'annonce de manière à éviter
tout retard dans la publication

3. — Mentionner pour combien
d’inserticns l’annonce. est envoyée.

Les annonces sont payables à l’a- 4 — Le paiement doit accompa-
vance, à moins d'une entente pour gner les annonces.
obtenir des conditions de crédit. Ecrire lisiblement sur un côté du
Le nom en entier et l'adresse manier seulement.

postaie de l'annonceur sont indis- Faire remise par lettre enregis-

pensables, même =1 l'on ne doit pas trée, express, bon de poste,

les inclure dans J'annonce. mandat de banque.

à l'approbation des éditeurs.
Les annonces seront disposées

suivant ‘les instructions des édi-
teurs, dans leurs classifications res-
pectives.

 

Hommes demandés

Hommes sérieux demandés pour
représenter notre compagnie, la
plus progressive du genre au Ca-
nada. Etablissez-vous dans un
commerce stable et permanen* et
faites un salaire qui vous permet-
tra d’être indépendant. Des cen-
taines gagnent honorablement leur
vie pourquoi pas vous?  Distri-
buez 250 produits de première né-

Agents demandés
 

 

AGENTS. vendez cravates

d'hommes. 140% de profit. Nous

avons en mains le plus grand as-

sortiment. Les plus bas prix. Vos

commandes sont remplies par le

retour du courrier. Pas de substi-

tuts. Echantillons gratuits. Ontario

Neckwear Company, Dept. 72, To-

 

rento. cessité. Valise fournie gratuite-
- ment. Pour détail complet, écri-

vez : COMPAGNIE JITO LIMI-
BIG 4

présente l'offre extraordinaire de
la saison :

TEE, 1031, Dorchester Est, MONT-
REAL.

Nous invitons tous les sans tra-
vail à demander les détails de no-
tre Plan. Actuellement plus de
750 vendeurs gagnent honorable-
ment leur vie en distribuant les
produits Familex dans une clien-

 

Nouvelle double garantie

Ecrivez pour plus de détails.
White Leghorns, New Hampshires,
$9.80 du 100 ; Barred Rocks, $10.30.
Primes, 2 c. additionnel. Dépôt tèle établie. VOUS POUVEZ EGA-
$1.00 du 100. . LEMENT AVOIR VOTRE PRO-
Epreuve du sang et inspection du PRE COMMERCE ! Conditions fa-

gouvernement. Commandez au- ciles — pas de risque — profits

jourd’hui pour livraison n'importe assurés. Pour détai's et catalogues
quand. GRATIS, écrivez “FAMILEX, 570

St-Clément, Montréal”.

4 robes lavables $1.99
Magazine de mode gratis, avec 4
jolies robes lavables, $1.99. Im-
prime Canadien, Broadcloth, la-
vable. Toutes couleurs, modéles,
grandeurs, dames, demoiselles.
Grandeurs spéciales, 46 à 52. Cinq
pour $3.99. Payable sur livraison.
Remboursement garanti.
Canadian Textiles, Dept, WO,

MONTREAL.

OUTILS DE FERME
Les prix augmentent. Achetez

dès maintenant pour l’automne et
l’hiver. Demandez nos catalogues
sur “Batteurs”. “presseurs à foin”.
“trieurs à patates”. “coupeurs de
racines”. “écossoirs à blé d'Inde”.
“coupeurs à picotins”, “scies à bois
de stère”. “scies à drague”. rou-
leuses, etc. Nous avons encore en
mains quelques aubaines en “sé
parateurs” (sages et de démons-

pour $250. tab. St-Romuald. ete. es meilleurs presses à foin,
er s valeurs au Ca-

Adressez : Rival Cigar Tobacco nada. Matthew Moody Sons
Co. Reg'd. 26 St-Romuald, Qué. Company. Terrebonne, Québec. E-

Kitchener Chick Hatchery,
1081, King St. East

Kitchener, Ont,

BOUTEILLES

Quelque soit le produit que vous

embouteillez, nous avons des bou-
teilles pour répondre à tous vos

besoins tels que bouteilles de

pharmacie de tous genres et de

toutes dimensions. Jarres à con-
fitures et marinades de toutes

grandeurs, bouteilles pour sirop

d’érable. S’adresser a L’Echange

de Bouteilles de Québec Enrg.,

425, rue St-Joseph. Tél.: 4-3898.

DECOUPEZ CECI

Déchets de tabac. Petites feuilles

 

 

 

 

permet d'ebtenis la pratique qutidienne de
Pméth7 Gloria Firmfom. Vous aussi, comme to
lemme normale, vous désirez posséder cette si
houetie élégante, ce charme féminin, qui ne
talent exister sens une poitiine blen developpée «
contours harmonieux. La méthode Firmform peut
faire pour vous ce qu'elle a déjà fait pour des ml
{lars de femmes dont la poltrine était tombenta of
sens atiralt. Ne comporte pas de message, I
ou médicstions,

DEMANDEZ LA BROCHURETTE GRATUITE |
“GLORIA FIKMFORM DE PARIS ET VIENNE®

Cette brochurette donne une description comp!
de Ia méthode Firmform et expli   mm=n=

Glorte Flrmform Res'd. Dépt
1411, rue Crescent, Montréal,

Sans obligation de ma part, veuillez m'envoyté,
votre brechurelte.

Ct

 

À drame

 

 

 

 

PERSONNEL

Vous souffrez de hernie? Ob-
tenez un prompt soulagement en
employant notre méthode moder=-

ne. Point d’élastiques. de cour-
roies ou d'acier. Ecrivez à SMI"H
MANUFACTURING COMPANY,

 

Dept. 220, PRESTON. Ont.

 

Etude de votre caractère en-

“ voyée gratuitement.

Raymar, le plus grand conseils
ler au Canada, pour tous les pro=-
blèmes de la vie, enverra gratui-
tement une analyse du caractère
à tous ceux qui lui écriront. Cette
offre surprenante est frite sime
plement pour annoncer le sirop
contre le Rhume Mason 49 et n’est
valable que pour un temps limi-
té, Ecrivez aujourd'hui. incluant
votre adresse, une enveloppe tim-
brée et votre date de naissance.
Adressez à Raymar, als Mason
Remedies Limited, 14, rue McCaul,
Toronto, Canada.

 

1500 poussins “Tweddle”
de reproduction, gratuits
 

Demandez des renseignements sur
la maniére de gagner ces poussins,
II ne vous en coûtera rien.
TWEDDLE CHICK HATCHERY
LIMITED. Casier Postal 15, Fer-
gus, Ontario,
 

TIMBRES

CATALOGUE DE TIMBRES DE
1938 GRATUIT. — Décrit et illus-
tre les albums de timbres des
Etats-Unis, des Couronnements,
des Colonies Britanniques, du Ca-
nada et de l'étranger. Ce catalogue
de cinquante pages est GRATUIT.
GRAY STAMP COMPANY, Dépt.
QW., Toro-to, Canada.

 

 

VENDEURS DEMANDES
 

Avenir de tout repos pour un
homme entre'21 et 50 ans. Plus
vieille compagnie du monde. Une
ligne complète de produits culinai-
res et de la ferme de la plus haute
qualité. Profits d’au moins $25.00
par semaine au début Ecrire à la
COMPAGNIE J.-R. WA »
2177, rue Masson, Montréal, P.
C-SH-1.
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Cet aéroplane coûte un mil-
lion de dollars et ne volera
jamais. I] a été construit par
les ingénieurs de la maison
Boeing, pour expérimenter
la capacité des nouveaux a-
vions qui seront construits
pour la TWA.

 

 

    
Le “Westward”, un des derniers voiliers en service, que les mem-
bres d'une expedition antartique frètent pour un voyage a
Littleton, Nouvelle-Zélande.
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L’Amiral Nobumasa Suetsugu Lita Grey Chaplin et son gérant Arthur F. Day. ont annoncé leurs Mgr |
succède au D- Eiichi Baba com- fiançailles, L'ex-femme du fameux comédien, Charlie Chaplin, ; les d

me Ministre de l'Intérieur au a été photographiée à Kansas City, Mo.

Japon,
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Lois de Fee. âgée de 19 ans et mesurant 6 pieds 4 pouces, pho- ; EEE
tographiée avec le juge Ralps Pole (au centre), aprés son ma- Un groupe d’étudiants d'Oxford, surveillent leurs confrères qui se préparent pour l£ course annuelle paro
riage avec Billy Curtis (à droite). Le nain mesure 3 1-2 pieds. contre Cambridge, sur la Tamise, à Londres. Les étudiants d'Oxford s’entraînant sur la rivière Jsis. ice
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